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Deux aiiH plus tard, lo (i novembre 1870, lu vieille (^Klise
de Notre-Danje de BonHecourn, l'ëglise par excellence de la
vieUle cité, l'égliBe des pèlerins de tous les temps, retentissait
du même chant à Marie, jaillissant des mêmes poitrine»,
mais avec l'accent, cette fois, plus grave et plus mâle de
soldats endurcis par l'étape et le coup de feu.

Deux années avaient passé sur le glorieux départ. Rome
n'était plus au Pape, et la France, coupable d'un injustifiable
abandon, livrait à In Prusse sa rude et désastreuse l)ataille.

Nos zouaves revenaient vaincus et désarmés, mais
goûtant, au fond de leur tranquille conscience de chrétiens con-
firmés dans la foi, la forte et bonne saveur de cette parole du
premier et du plus grand des zouaves: « Il n'est point de
gloire plus belle que celle d'être vaincu pour le Christ. »

Pas un n'avait péri au champ d'honneur. Le ciel s'était
contenté du sacrifice de leur ccr r, de leur temps et de leurs
forces. Il avait sans doute vor . garder à la patrie canadienne
une plus grande abondance u meilleur de son sang, pour
lui ménager un nombre plus grand de germinations gér
reuscs I

Neuf seulement, sur les cinq cent cinq qu'ils étaient
partis, en tout, sont morts là-bas, du climat, d'accidents ou
d'affections diverses. Ils reposent ensemble, un seul excepté,
avec tous ceux de leurs compagnons d'armes dont on a pu
réunir les corps, dans le cimetière du diacre martyr Laurent,
non loin du tombeau de Pie IX, leur père et leur roi, en
dehors des murs de la Ville, profanés et violés par une
main sacrilège.

Mais la haine du vainqueur, oublieuse de leur grandeur, a
poursuivi de sa toute-puissante insolence leur gloire au delà
du tombeau; et, pour étouffer à l'oreille de l'Italie unifiée le
cri vengeur du sang de Castelfidardo et de la Porta Pia, allié

à l'énergique réprobation de l'univers catholique, elle a scellé
au-dessous des noms et du sobre éloge funèbre de ces morts
vénérables, un marbre menteur, qui prétend flétrir des
niéprisantes épithètes d'étrangers et de mercenaires ces intré-
pides et spontanés défenseurs del'œuvre des Pépin, des Char-
lemagne et des Robert Guiscard I


